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DES DUNES MARITIMES EN TUNISIE 
ET PLUS SPÉCIALEMENT 
DANS LA RÉGION DE BIZERTE 
PAR 
M. MOTTE 
Ingénieur des Eaux et Forêts à Nancy 
Nous tenons à exprimer notre vive recon-
naissance à M. Mahmoud BADRA, Chef du 
Service des Forêts en Tunisie, qui nous a 
permis de mener à bien cette étude, à M. A. 
SCHOENENBERGER, Directeur de la Station 
de Recherches Forestières à Tunis, auteur 
des relevés phyto sociologique s, et à tous 
ceux qui ont contribué à Villustrer. 
P R E A M B U L E 
Le littoral nord de la Tunisie présente un certain nombre de 
massifs de dunes, formées d'apports considérables de sables ma-
rins progressant vers l'intérieur sous l'influence des vents dominants 
du Nord-Ouest et menaçant d'envahir, lorsqu'ils ne sont pas limi-
tés par des oueds, cultures et végétation spontanée. 
On trouve successivement, d'ouest en est : 
Les dunes de Tabarka (Meknas, Nef za) 9 200 ha 
Les dunes de S1 Mecherig, du Cap Serrât, du Kef Abed 
Les dunes de Bizerte (Béchateur, La Corniche, Remel, 
Demna) 7 000 ha 
Les dunes de Ras-Djebel, Porto-Farina, Gammarth 
Les dunes du Cap Bon (Menzel Belgacem, Dunes 
ouest) 11 300 ha 
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Dans le Sud tunisien, on ne rencontre guère de semblables forma-
tions que dans la région de Gabès. Au début du siècle, plus de 
30 000 ha étaient donc recouverts de dunes mouvantes. Des travaux 
durent être entrepris dès 1904 à l'Est de Bizerte, où les· sables me-
naçaient les cultures de la plaine de Menzel-Djemil et les sources 
d'Aïn bou Ras, alimentant en eau la ville de Bizerte. En 1910, 
c'étaient la route et la ligne de chemin de fer reliant Tunis et Ta-
barka qui risquaient d'être coupées dans la région des Meknas. 
En 1929, des jardins et des maisons étaient ensevelis dans la ré-
gion de Dar Chichou, un véritable couloir de sable prenant en 
echarpe la partie nord du Cap-Bon. En 1947, le village de Gam-
marth, dans la banlieue de Tunis allait être submergé à son tour (4). 
Chaque fois que leur fixation offrait un caractère d'utilité publi-
que, le décret du 5 juillet 1926 permettait de soumettre au régime 
forestier tous les sables situés sur des propriétés privées. 
Nous allons étudier plus en détail les travaux réalisés depuis 
1904 sur un des trois grands massifs de,dunes maritimes en Tuni-
sie, celui des environs de Bizerte. 
Nous devons déjà à l'excellente plume de LAVAUDEN [79] et de 
Louis GEORGES [78] des relations détaillées des travaux réalisés et 
des résultats obtenus jusqu'en 1934, illustrées de photos très sug-
gestives prises du même emplacement en 1904 et 1932. 
Pour notre part, nous nous attacherons plus particulièrement, 
après une étude du milieu, à dégager les principes auxquels on doit 
le succès de la fixation et du reboisement des dunes à Bizerte, où 
les plus anciennes plantations résineuses, qui auront bientôt 60 
ans ont permis d'avoir un aperçu de la productivité à attendre de 
tels reboisements. 
FIXATION ET REBOISEMENT DES DUNES MARITIMES EN TUNISIE 4 5 1 
1. L E M I L I E U 
1.1. Climat (1) 
— Température: A Bizerte, la température moyenne annuelle 
est de 18°1, et l'amplitude des températures est très amortie par la 
proximité de la mer. 
(M—m) — 23,5 et (M7—m') = 14,6 
M : moyenne des maxima du mois le plus chaud = 31,1 
m : moyenne des minima du mois le plus froid 
M ' : moyenne du mois le plus chaud = 25,9 








Janvier 11,3 24 0 
Février 11,6 28 — 1 
Mars 13,3 31 1 
Avril 15,4 33 1 
Mai 18,3 39 7 
Juin 22,8 43,8 8 
Juillet , 25,2 45 8 
Août 25,9 48 12 
Septembre : 24,4 45 10 
Octobre 20,5 37 7 
Novembre 16,4 34 3 
Décembre 12,4 25 0 
— Pluies: Bizerte reçoit en moyenne (1901-1950) une lame d'eau 
annuelle de 625 mm, dont la répartition saisonnière est du type : 
H — A — Ρ — E 
303 186 112 24 
Les pluies orageuses (averses supérieures à 30 mm en 24 heures) 
représentent 19 % de la pluviométrie annuelle. 
A noter d'importantes condensations occultes, bien que difficiles 
à chiffrer. 
— Vents: Régime caractérisé par des vents très fréquents avec 
dominance· du N.O. (200 jours /an) . Les vents d'Est soufflent de 
leur côté 50 jours par an et ceux du secteur sud également 50 
jours. 
A Bizerte, les journées calmes sont donc rares. 
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Ce régime, éminemment favorable à la mobilisation des sables, 
entraînera la nécessité de constituer une dune littorale à l'abri de 
laquelle on aménagera une zone de protection. 
— Altitude: Faible en général, elle ne dépasse nulle part 250 
mètres. 
— Indice climatique : 




correspondant à l'étage méditerranéen subhumide à hivers doux. 
— Bilan hydrologique (Thor nth wait e) : Il permet de définir une 
saison sèche de 7 mois (mois pendant lesquels l'évapotranspiration 
potentielle E est supérieure à la pluviométrie moyenne P). 
S O N D J F M A M J J A S 
BÍZERTE E = 928 
Ρ = 625 
1.2. Sols 
Les formations de sables marins d'origine récente sont évidem-
ment dominantes: elles recouvrent.souvent des sables quaternaires 
plus anciens formant des croûtes compactes, ou des étages du ter-
tiaire (marno-calcaires de l'éocène) et plus rarement du secondai-
re (trias). 
En dehors de ces affleurements plus anciens qui restent assez 
limités, l'introduction artificielle d'une végétation forestière appro-
priée devra donc tendre à favoriser la constitution d'un sol fores-
tier à partir d'un support très pauvre. On aura donc largement re-
cours aux essences transitoires améliorantes et aux boisements 
mélangés. 
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1.3. Végétation naturelle 
SCHOENENBERGER distingue 6 groupes écologiques, le premier 
toujours situé sur la dune littorale, les autres plus ou moins im-
briqués en mosaïque, suivant les conditions locales: 
—Acacia Pin 
Eucalyptus 
SCHÉMA n° I 
Localisation des groupes écologiques dans les dunes de Bizerte. 
1. Psammophiles des dunes littorales 
Ammophila arenaria 








2. Psammophiles des dunes en voie 
de fixation. 




















Plantag o er assifolia 
• Schoeniis nigricans 
Hypericum tomentosum 
5. Caldcóles thermophiles 
Quer cus cocci fera 
Rosmarinus officinalis 


















2. FIXATION DES DUNES 
2.1. Principe 
Il est bien connu: puisqu'on se propose d'arrêter le mouvement 
du sable pour éviter son action nécrosante sur les parties aériennes 
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de la végétation, voire son ensevelissement pur et simple, il faut, 
en interposant sur son trajet un écran filtrant, diminuer la vitesse 
du vent pour que celle-ci demeure inférieure à la vitesse d'entraî-
nement du sable. 
Par conséquent, chaque fois que les sables n'étaient pas suffisam-
ment stabilisés par la végétation spontanée pour permettre leur 
plantation directe, on a dû entreprendre au préalable des travaux 
de fixation. En voici quelques règles d'or: 
— Travailler toujours en progressant dans le sens du vent domi-
nant, afin de commencer par tarir à sa source l'alimentation 
des dunes. 
— Traiter, dans la mesure du possible, la totalité d'un massif 
individualisé pour éviter les effets d'ensablement à la lisière des 
travaux. Il conviendra donc d'établir le programme en fonction 
des crédits et aussi de la localisation des centres préexistants de 
production de matériaux de fixation. 
— Employer de préférence des matériaux inertes ou créant une 
concurrence aussi réduite que possible. 
— Ne jamais perdre de vue la notion de prix de revient: il con-
viendra donc de le chiffrer (il ne devrait pas dépasser 75 di-
nars*/ha) et d'adopter comme densité de travaux le minimum 
conciliable avec l'installation des plants. 
2.2. Mise en œuvre 
Pour diminuer la vitesse du vent, on a fait appel dans les dunes 
de Bizerte à trois types de travaux: 
— Réseaux de brise-vent: on estime généralement que l'action 
locale d'un brise-vent est limitée à une bande dont la largeur est 
de 20 à 25 fois sa hauteur. Celle-ci est de l'ordre d'un mètre, que les 
brise-vent soient constitués par des « zribas » de fagots ou, plus 
souvent, par des haies d'un roseau arénophile, Saccharum aegyptia-
cum. On a donc été amené à réaliser un premier réseau de brise-
vent parallèles entre eux et perpendiculaires aux vents domi-
nants (N.-O.), orientés par conséquent N.-E./S.-O. et générale-
ment distants de 20 mètres. 
Aux endroits les plus exposés (sommets de dunes), la distance 
était ramené à 10 mètres et le réseau complété par un cloisonne-
ment « en caissons » pour contrecarrer l'action des vents tourbil-
lonnants. 
D'abord introduit dans les dunes du Cap Bon, où on apprécia 
vite sa faculté d'émettre de nombreux drageons et à bien résister 
à l'ensablement, le Saccharum fut largement introduit dans les du-
nes de Bizerte où il devint le grand artisan de leur fixation. Sa 
* 1 Dinar tunisien = 1.000 millimes = 11,75 francs. 
1. - Fixation par 
réseau de brise-vent 
en saccharum (Rou-
te Tabarka - Dj . 
Abiod) - juin 1960. 
Ph. de SESMAISONS. 
2. - Fixation 
par réseau serré 




3. - Plantations 
sans couverture dans 
un réseau de fixa-
tion (Acacia cyclops 
- Saouania) - 1962. 
Photo Ben AÏSSA. 
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multiplication rapide par voie végétative fut assurée par la création 
de pépinières· temporaires en pleine dune : on ouvre tous les 2 mètres 
des petites tranchées dans lesquelles on enfouit quelques tiges de 
Saccharum après les avoir brisées en plusieurs endroits (pour fa-
voriser le départ des drageons). 
A l'abri des brise-vent de Saccharum, mais hors de la zone de 
dépôt du sable (S mètres environ) fut aussitôt installé un second 
réseau plus lâche de brise-vent en feuillus à croissance rapide, consti-
tués par 3 rangs d'Acacia cyclops (plantés à 1 X 1 m) résistant 
mieux au vent, puis 2 rangs à*Acacia cyanophylla (plantés à 2 X 2 





























Bris·-vent de socch 
3 rancjces Ac.cyrlops 1x1 
2 rangées Accyan-vh/ i la 2 x 2 
arum 
SCHÉMA n° II 
Implantation d'un double réseau de brise-vent (saccharum et feuillus) 
en fonction de la direction des vent dominants. 
— Couverture de branchages: Avant qu'elle ne soit réalisée dé-
finitivement par les plantations, la fixation des sables peut être 
assurée, temporairement par une couverture de branchages lorsque 
existent à proximité des reboisements à élaguer (dunes du Remel) 
ou des boisements naturels sans valeur (maquis de Quer eus cocci-
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o. Fixation par « reticolo » en Tripolitaine 
(réseau de haies basses de jonc). 
6. - Submersion par le sable d'un maquis de Q. coccifera 
(Dunes des 'Mekna - Saouania) - 1951. 
Photos GEORGE. 
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fera dans les dunes de Tabarka). Les branchages sont déposés à 
plat, la base de la tige légèrement piquée dans le sable, pour éviter 
que le vent ne les déplace au cours des tempêtes. Pour permettre 
la circulation ultérieure des ouvriers, on est d'ailleurs amené à ne 
pas couvrir l'emprise des chemins d'accès parallèles aux brise-vent. 
A la faveur d'une pluviométrie favorable, on a fréquemment ob-
servé des semis naturels assez nombreux sous couvertures de Pin 
d'Alep; mais peu survivent au premier été. 
— « Reticolo » : Utilisée par les Italiens sur les dunes de Tri-
politaine [85], c'est une technique intermédiaire qui met en œuvre 
des brise-vent de hauteur réduite à forte densité, constituant en 
somme une couverture dressée discontinue ou, si l'on préfère, un 
réseau de brise-vent à échelle réduite. Prélevés sur des îlots de vé-
gétation spontanée, les matériaux: palmes de palmier nain (Cha-
maerops humilis), tiges de retem (Retama retam) et même rhizomes 
de jonc étaient déposés au fond de petites tranchées qui, une fois 
refermées, permettaient de les maintenir dressés. 
Ce petit réseau (reticolo), à mailles de 4 X 8 m, rendit d'inap-
préciables services au début des travaux sur le périmètre de Bécha-
teur où on ne disposait alors ni de Saccharum ni de matériaux de 
couvertures. 
** 
Bien entendu, on commença toujours par la constitution d'une 
dune littorale dans les zones les plus exposées. Celle du Remel a 
été édifiée dès 1904. Une autre s'élève et s'étend vers l'Est au fur et 
à mesure du développement des importants travaux poursuivis dans 
les dunes de Tabarka. Dans un tel massif, il a d'ailleurs fallu parer 
au plus pressé pour éviter que la progression des dunes n'enseve-
lisse les boisements limitrophes de Quer eus coccifera, précieuse 
source de matériaux de fixation: on a donc provoqué la formation 
de dunes intérieures, analogues à la dune littorale, dont l'armature 
(« zriba » de fagots) était très régulièrement rehaussée. LAVAU-
DEN avait déjà employé cette méthode à Bizerte (p. 357) [79]. 
D'autre part, fixation et reboisement sont évidemment condition-
nés par l'ouverture préalable d'un réseau de pistes dont la densité 
doit être de l'ordre de 1 km pour 100-150 ha de dunes. 
3. REBOISEMENT 
DES DUNES PRÉALABLEMENT FIXÉES 
3.1. Données du problème 
— Un substrat très pauvre, où l'emploi d'engrais minéraux sur 
une grande échelle était exclu. 
Aussi a-t-on été amené à introduire systématiquement des essen-
ces améliorantes (Acacia cyanophylla et A. cyclops) d'abord com-
me essences transitoires, puis en sous-étage dans le boisement défi-
nitif (Pins, Eucalyptus). 
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— Une âpre concurrence végétale: Dès que les sables sont fixés, 
apparaît la végétation spontanée exerçant dès lors une concurren-
ce redoutable: une lutte de vitesse est donc engagée entre celle-ci 
et les plants forestiers introduits. Aussi à Bizerte fixation et re-
boisement ont-ils toujours été menés de pair: on plantait aussitôt 
ce qui venait d'être fixé. 
Dans le cas particulier d'anciennes dunes déjà fixées (Remel), des 
échecs répétés ont montré que leur reboisement transitoire en aca-
cias était seul capable d'éliminer la redoutable concurrence exercée 
par la végétation spontanée. 
3.2. Choix des essences 
— Essences transitoires: Largement employés soit en brise-vent, 
soit en boisement plein, les acacias (A. cyanopliylla et A. cyclops) ont 
été les pionniers de la végétation forestière dans la dune. On doit 
en effet mettre à leur crédit la création d'un horizon humifère pro-
venant de la décomposition rapide des feuilles tombées à terre. 
Nous estimons d'ailleurs qu'une large place doit être faite à 
Y Acacia cyclop s qui, bien qu'ayant une croissance moins spectacu-
laire qu'Acacia cyanopliylla, offre néanmoins de solides atouts. 
Eléments 
de comparaison Acacia cyanophylla Acacia cyclo ps 
Régénération. 
Résistance aux vents et 
aux embruns. 
Qualité du bois. 
par rejets et drageons. 
(La régénération par se-
mis, satisfaisante au Cap 





Chauffage de médiocre qua-
lité. 
par semis (les semis directs 
en poquet réussissent très 
bien). 
Très bonne. 
Excellente, Bois de cœur 
très développé, dur, riche 
en silice. 
Petit bois d'œuvre. 
Quant aux ricins, qui avaient donné des résultats très positifs 
dans le Sud tunisien et en Tripolitaine, leur introduction se solda 
par un échec à Bizerte. 
— Essences définitives: Une fois acquise la fixation des sables, 
on s'est fixé pour but d'y installer, partout où c'était possible, une 
forêt de production (étant entendu qu'on savait très bien que la 
production y resterait modeste). 
L'hétérogénéité de détail du terrain rendait délicat le choix des 
essences, en raison du dépôt de placages plus ou moins épais de 
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sable sur un substratum dont la présence à faible profondeur était 
alors révélée par l'apparition de Calycotorne villosa, Olea oleaster, 
Pistacia lentiscus. 
Essences de reboisement de choix, le pin maritime (P. pinaster) 
et surtout le pin pignon (P. pined) ont été introduits à 3 X 3 m 
aux expositions abritées, sur sables pas trop épais. 
Le Pin d'Alep (P. halepensis) reste cantonné sur les affleurements 
calcaires et la terra rossa, sur lesquels il serait difficile d'installer 
d'autres essences. Nous pensons qu'on doit limiter son emploi à 
ces cas particuliers, car il est ici, au voisinage de la mer, hors de 
son aire naturelle en Tunisie. 
Les eucalyptus (E. gomphocephala et E. camaldulensis suivant la 
présence ou l'absence de calcaire assimilable) ont été plantés sur les 
rares stations à sol plus riche : alluvions et affleurements marneux. 
Déjà employés comme essences transitoires, les acacias sont aussi 
localement maintenus comme essence définitive, tant en boisement 
plein sur le versant abrité du vent de la dune littorale {A. cyclop s) 
et sur les sommets de dunes {A. cyanophylla) qu'en sous-étage, pour 
réaliser un boisement mélangé constitué d'un taillis d'acacias sous 
futaie de pin ou d'eucalyptus (Les boisements mélangés Acacia-
Eucalyptus se rencontrent à l'état naturel dans leur pays d'origine). 
Une fois acquis, les boisements ont été régulièrement élagués (ce 
qui permettait de réaliser de nouvelles couvertures), prudemment 
éclairas (ce qui donnait des perches recherchées pour la construc-
tion de gourbis) et cloisonnés par un réseau de tranchées pare-feu. 
4. APERÇU 
SUR LA PRODUCTION DES RÉSINEUX 
Les premières plantations furent effectuées entre 1904 et 1914, 
aux environs de la maison forestière du Remel (5 kilomètres au 
Sud-Est de Bizerte), pour protéger de l'envahissement des sables 
un des ouvrages militaires destinés à assurer à l'époque la défense 
avancée de la base de Bizerte. 
Les peuplements de pins du Remel (P. halepensis, P . pinaster, 
P. pined) ont donc en moyenne plus de 50 ans (âge confirmé par de 
nombreux sondages à la tarière). Ce sont les plus anciens reboi-
sements sur dunes de Tunisie et probablement d'Afrique du Nord: 
c'est ce qui en fait tout l'intérêt. 
Aussi avons-nous essayé d'en chiffrer la production. A cet effet, 
furent délimitées en 1953 quatre placettes dans des peuplements 
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7. - Reboisements de Dar Chichou. 
E. camaldulemis (à g.), P . halepensis et P. pinea (à droite) - mai 1955. 
8. - Reboisements de Dar Chichou: Eçlaircie dans les pins - janv. 1956. 
Photos de SESMAISONS, 
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éclaircis prudemment et comportant environ 600 tiges à l'hectare 
(sauf en placette II où l'éclaircie avait déjà été beaucoup plus 
forte: 329 tiges à l'ha). 
En outre, pour chacune des essences les plus couramment utili-
sées, les placettes n° 1 (P. halepensis) et III (P. pined) présentent, à 
côté du peuplement témoin, un peuplement éclairci en 1953 où la 
densité tombe à 250 tiges à l'ha. 
A partir des résultats des comptages effectués en 1953 et 1960, 
nous allons essayer de chiffrer la production et aussi d'apprécier le 
degré d'intensité des éclaircies: 
9. - Forêt du Remel. 
Placette n° IV - Pin pignon. 
(Cliché Van Alphen de Veer.) 
4.1. Production 
Le volume bois fort (arrêté à la découpe de 7 cm) sur écorce, 
est donné (col. 11) par la formule: 
St 
V X H t χ f 
S 
dans laquelle: 
S t = Surface terrière totale (col. 7) 
S «= Surface de la placette (col. 4) 
H t — Hauteur totale moyenne (col. 6) 
f = coefficient de forme (col. 10) 
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A ce volume actuel sur pied, il convient d'ajouter le volume pré-
sumé des éclaircies que nous avons essayé de chiffrer prudemment 
(col. 12). 
La production (col. 14) serait ainsi de Tordre de: 
2,9 m3/ha/an en placette I (pin d'Alep) 
2,6 m3/ha/an en placette II (pin maritime) 
entre 3 m3 (placette III) et 5,5 m3 (placette IV) pour le pin pignon. 
Ce que nous savons des sols nous autorise à penser que les chif-
fres obtenus pour le pin d'Alep et le pin maritime peuvent servir 
de base moyenne d'estimation valable pour la productivité des peu-
plements sur dunes à Bizerte, tandis qu'au Cap Bon la productivité 
des reboisements en pin d'Alep serait nettement plus élevée (5). 
Quant au pin pignon, la fertilité du sol des deux placettes est 
très différente et il semble que la productivité moyenne puisse être 
chiffrée à 3,5 m3/ha/an, résultat confirmé par la Station de Recher-
ches Forestières de Tunis dans ses deux places d'expériences du 
Cap Bon: 3,67 et 3,38 m3/ha/an (5). 
Ceci montre bien tout l'intérêt du pin pignon, dont les produits 
(petits sciages et bois de mine) sont déjà très demandés sur le mar-
ché local, tandis que ses graines comestibles sont à la base de pâ-
tisseries fort appréciées. 
4.2. Intensité des éclaircies 
St 
Dans la formule V = X H t X f, on peut estimer pour 
S 
une période de 7 ans· et en première approximation, que H t et f évo-
luent dans le même sens, dans le peuplement témoin et dans le 
peuplement éclairci. L'accroissement de volume sera donc en gros 
st 
proportionnel à l'accroissement des surfaces terrieres à l'ha Δ 
entre 1953 et 1960 (col. 9). S 
Que constate-t-on ? 
Si, après éclaircie, celui-ci est en légère augmentation en pla-
cette I, il a par contre sensiblement diminué en placette III : raison-
nable et bénéfique en placette I, l'éclaircie, bien que d'intensité com-
parable a été trop forte en placette III, certainement en raison d'un 
sol plus pauvre. 
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CONCLUSION 
Tels sont les enseignements qui se dégagent des travaux entre-
pris depuis 1904 dans les dunes de Bizerte. Leur prix de revient 
se situe entre 50 et 125 dinars à l'hectare, selon l'importance de la 
fixation préalable à réaliser. 
Actuellement, les buts que le Service des Forêts s'était fixé au 
départ ont été atteints : sources, routes et ouvrages militaires ne 
sont plus menacés d'ensevelissement. Sans doute le doit-on d'abord 
à la stabilité et à la continuité de conception de ceux qui nous ont 
précédé: TELLIER, DELACOURCELLE, LAVAUDEN, GEORGE. 
Bien plus, les reboisements entrepris pour assurer la pérennité 
de la fixation des sables assurent à l'économie tunisienne une pro-
duction ligneuse non négligeable, tandis que l'exécution de tous 
ces travaux permet l'emploi d'une importante main-d'œuvre. 
Mais l'afflux sans cesse croissant de citadins attirés par la proxi-
mité relativement rare des plages et de l'ombrage offert par les re-
boisements, au Remel près de Bizerte et à Gammarth, dans la ban-
lieue de Tunis, réclame désormais des solutions nouvelles pour ré-
soudre au mieux les problèmes posés notamment par le parking des 
voitures et le piétinement des promeneurs, le franchissement de la 
dune littorale, la prévention des incendies, etc.. 
Quoi qu'il en soit, l'ampleur des travaux restant à entreprendre 
en Tunisie est encore considérable (tableau II). Le Gouvernement 
tunisien entend y consacrer de très importants moyens (de l'ordre 
de 1 500 000 dinars), suivant un calendrier établi en 1959, qui en-
visage l'achèvement des travaux en 12 ans. 
Voilà un champ d'action bien à la mesure du sympathique dyna-
misme de nos jeunes camarades tunisiens! 
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